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tre aux abords des autoroutes, mais 
après une douzaine de mois, vous fantas­
mez à la seule idée d’une poutine bien 
grasse. Voilà toute la beauté de l ’aven­
ture, vous vous extasiez devant la magni­
ficence de l ’univers et vous appréciez 
d’autant plus votre chez-vous à votre re­
tour. Quand vous êtes loin, et que vous 
croyez avoir entendu le délicieux accent 
québécois, mais que derrière vous, c'est 
un Hells sortant du Red light à Amster­
dam qui vous a fait faire un 180 degrés 
aussi vite que l’éclair, c'est que le Qué­
bec vous manque. Quand vous craignez 
rater la seule émission montréalaise du 
mois à TV5 comme vous avez la peur in­
cessante de louper vos avions, c'est qu'il 
y a des lustres que vous n'avez pas pu 
échapper un sacre sans que quelqu'un 
vous dévisage. Vous allez même jusqu'à 
oublier la sottise des politiciens québé­
cois le soir où vous dites au revoir à vos 
amis allemands qui partent faire leur ser­
vice militaire obligatoire.

Alors, vous vantez votre belle province 
à vos amis de toutes les couleurs qui 
comme vous viennent de loin. Et avec le 
temps, vous vagabondez d’amis en amis, 
sillonnant les continents. Je vous invite à 
franchir l'embrasure de votre porte, à fai­
re le premier pas d'un long chemin, car en 
réalité, si on part en voyage, ce n'est pas 
pour se perdre, mais pour se retrouver.

gt lE* Laurence
Deschamps-Laporte _  :'  ^
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,2,3 pas vers l ’avant. 10, 100, 
1 000 000 de claquements de se­
melles sur les routes parisiennes, à 

travers les chemins battus des Alpes 
d'Autriche, dans les ruelles londonien­
nes, entres les sentiers danois, aux abor­
ds des canaux de Venise... Entre les 
trois boulevards de notre banlieue, on 
s’ imagine bien souvent sur les plages 
chaudes, dans le cahot des cités asiati­
ques ou sur un voilier au milieu de nulle 
part. Songez, songez un seul instant que 
cela pourrait être possible et même pour 
le plus pauvre d'entre nous.

Partir au compte de l ’ouverture inter­
culturelle coûte souvent plus de dé­
brouillardise que de billets. Oubliez les 
caprices, car avec quelques sous, il faut 
apprendre à vivre modestement. À 16, 
17 ou 90 ans, voyager est une porte 
vers le monde. Je suis partie pour l'Euro­
pe. du haut de mes 15 ans et demi avec 
deux bagages. Il faut lever les pattes 
pour qu’en nous s’éveille une conscien­
ce, un humanisme.

Pendant d ’ interminables semaines 
vous rêvez de partir, de fuir la neige grisa-
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mouvements du cheval d’une marche plus 
ample et lente. Cela sert à développer la 
dextérité, la coordination, l ’équilibre et la 
force physique.

Un autre apport de ces magnifiques 
bêtes est l ’aide qu’ils apportent aux 
aveugles. Des chevaux miniatures, sem­
blables à celui utilisé lors du dernier gala 
Juste pour rire comme monture à Mario 
Jean, sont utilisés au sud des États-Unis 
comme chiens guides pour les personnes 
privées de la vue. Les chevaux sont en 
effet plus utiles que les chiens car ils vi­
vent plus vieux (soit cinquante ans), coû­
tent moins chers à entraîner, acceptent 
mieux les autres humains, ont une excel­
lente vision, ont une plus grande mémoi­
re, ont plus d'énergie et ont de bonnes 
manières. Ces petits chevaux ne sont 
pas à la portée de tout le monde. En ef­
fet, l ’organisme a comme but de procu­
rer des chevaux guides aux personnes al­
lergiques aux chiens, aux personnes 
âgées, aux gens physiquement handica­
pés et aux individus qui craignent les 
chiens. Malheureusement, ce système 
n'est pas encore installé au Canada mais 
le sera peut-être d'ici peu.

Les chevaux vont toujours être syno­
nymes de divertissement et de plaisir 
mais depuis peu, l ’humain pourra peut- 
être compter sur le cheval pour certai­
nes thérapies.

Maxime Auclair
ECOLE SECONDAI*! K  U  RIVE m:

es chevaux, ces magnifiques bêtes, 
avec leur crinière rayonnante et 
leur démarche gracieuse se distin­

guent des autres animaux par le fait 
qu’ils servent comme transport, qu'ils 
sont utilisés comme coureurs dans les 
hippodromes et qu'ils se retrouvent 
comme vedettes de festival country. 
Mais plus récemment ils sont impliqués 
dans certaines thérapies.

Surprenant, mais vrai. Les chevaux 
sont la source principale d'une thérapie 
qui peut paraître invraisemblable à pre­
mière vue et qui se nomme équithérapie. 
Ce traitement vise les personnes handica­
pées physiquement ou en d ifficu lté  
d'adaptation ainsi que les gens souffrant 
de difficultés psychologiques, de mala­
dies nerveuses ou d 'atte intes généti­
ques. Ils les aident à marcher. Com­
ment ? Les réponses m'ont surpris mais 
m'ont paru tout à la fois très intelligen­
tes. Comme l'équitation, l'équitérapie sti­
mule les sens et aide la coordination du 
corps. Mais contrairement au sport, les 
personnes pratiquant l'équithérapie sui­
vent les chevaux au pas et utilisent les
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Joindre l’utile à l’agréable !On fait ce qu’on aime !
te  dernière autrement.

Par a illeurs, plusieurs jeunes ont déci­
dé de jo ind re  l'u t ile  à l'agréable. E ffec ti­
vem ent, quelques élèves joueron t contre  
des enseignants dans un m atch de hoc­
key fém inin le 18 février prochain à l'aré- 
na de LeGardeur. En e ffe t, quelques fin is­
santes a ffron te ron t des mem bres du per­
so n n e l, é v id e m m e n t de sexe fé m in in , 
dans un m atch am ical où le p la is ir et la 
com p lic ité  seront au rendez-vous. Immé­
d ia tem ent après la présentation de ce tte  
pa rtie , une rencontre masculine conclura 
c e tte  journée fo r t d ive rtissan te .

Grâce à c e tte  m e rve ille u se  idée, le 
coû t du b ille t pour le bal sera, dépendam- 
m ent du nombre de spec ta teu rs , fo r te ­
ment amenuisé. Je vous encourage donc 
m assivem ent à y partic iper. En plus d 'as­
s is te r à des m atchs de hockey fo r t pro­
m etteur, vous allez rendre des dizaines de 
fin issan ts  très  heureux.

Alors, si le lock-out dans la Ligue natio­
nale de hockey vous ennuie, si vous aime­
riez assister à deux m atchs de hockey où 
le plaisir prime avant le chèque de paye, si 
vous brûlez d 'envie de voir des fin issants, 
des fin issantes et des membres du person­
nel de l'Éco le  secondaire Paul-Arseneau 
donner leur maximum pour o ffrir, à leurs 
supporteurs, un m atch de hockey digne de 
la riva lité  Canadiens/Nordiques, vous sa­
vez où aller le 18 février prochain.

un rêve et que vous le refoulez, en vous 
d isa n t que c ’e s t in a c c e s s ib le  ou tro p  
compliqué. Il est évident que ce rta in s  do­
maines sont moins contingentés et vous 
assurent un emploi bien rémunéré à la fin  
de vos études. C ette  voie est sans doute 
la plus s im ple. Troquez donc la fa c il ité  
pour le plaisir. Songez quelques secondes 
aux innombrables personnes qui se lèvent 
le matin en se d isant qu ’ils  doivent enco­
re supporter une journée de trava il. Ima­
ginez que vous soyez l'une d 'e lles. Vous 
n'auriez pas de m otivation pour a ller tra ­
vailler ...sans com pter que votre  enthou­
siasme ainsi que votre assiduité seraient 
presque inex is tan ts  !

Le cho ix  de ca rr iè re  que vous fe rez 
sera dé term inant pour votre avenir. Bien 
sûr, l'e rreur est humaine et il vous sera 
tou jours possible de changer d ’ idée et de 
vous réorienter. Vous avez des préféren­
ces et des ap titudes. Celles-ci ne valent 
peut-être pas le rêve des aspirants, mais 
e lles  vous dé fin issen t. N 'ayez pas peur 
d ’oser et fa ite s  les concessions nécessai­
res à l'épanou issem ent de vos p ro je ts . 
Vous ne serez pas déçus !

Valérie Chevalier et 
Audrey Guériguian A Guillaume Rives*

ÉCOLE SECONDAIRE RAUL-ARSENEAUÉCOLE SECONDAIRE RAUL-ARSENEAU

uf ! J'ai a tte in t un rêve que je  ca­
ressais depuis fo rt longtem ps. Je 
s u is  en c in q u iè m e  s e c o n d a ire . 

Cela veut dire que je  suis l ’un des quel­
que deux cen ts  élèves qui, en ju in  pro­
chain, pourront dire, le sourire aux lèvres: 
« j ’ai fin i mon secondaire ! ». Juste à y 
penser, j 'a i des papillons dans le ventre.

À ce propos, le bal des fin issan ts  de­
meure, pour la plupart des élèves, ! événe­
ment le plus im portant de la cinquième an­
née du secondaire. C ette  soirée est, en 
quelque sorte, la concrétisation de cinq an­
nées d'acharnement et d 'e ffo rts  intensifs. 
En d ’autres mots, le bal des fin issants est 
la récompense bien méritée après de durs 
labeurs. Pour rendre ce tte  soirée accessi­
ble à tous les fin issants désirant y partic i­
per, diverses activ ités de financement sont 
organisées et ce, tou t au long de l'année.

L’école, en plus d ’être un m ilieu d'édu­
cation, permet aux étudiants, qui le dési­
rent, de se dépasser, de livrer le meilleur 
d eux-mêmes dans diverses a c tiv ité s  pa­
rascolaires physiques e t psychologiques. 
Ces ac tiv ités  pe rm e tten t aux élèves de 
s'impliquer dans leur école afin de voir cet-

Oévrier. Un m ois bien rempli en émo­
tions . Le fro id , les p e tits  coeurs à la 
canne lle , la fê te  des am oureux.... 

(Une autre occasion, pour nous, cé liba ta i­
res. de nous rappeler notre s ta tu t social 
!) C ’est aussi, pour les élèves de cinqu iè­
me secondaire un mois dé te rm inan t: le 
choix de l ’é tab lissem ent et du program­
me pour la con tinua tion  de leurs études 
post-secondaires. En e ffe t, il ne reste  que 
quelques jou rs  avant l 'envoi de LA deman­
de. D e sce n te  en c a ta s tro p h e  chez la 
conse illè re  en o r ie n ta tio n , courses aux 
portes ouvertes, lecture  de profils, tes t 
de personnalité: to u t y passe. Pour beau­
coup, c ’est un choix d iff ic ile  et su rtou t 
stressant.

Toutefois, en marge de ce tte  m ajorité  
im press ionnan te  d 'in d é c is , se tie n n e n t 
les Aspirants. Ces gens qui, depuis plu­
s ieurs années, c u ltiv e n t un rêve ou un 
idéal. Les A sp iran ts sont 
p rê ts à to u t pour y a rri­
ver. La période qui précè­
de la dem ande d 'a d m is ­
sion dans les cégeps est 
donc p o u r eux un m o­
ment a ttendu car celle-ci 
a m è n e  u n e  c e r t a i n e  
concré tisa tion  dans la ré­
a lisa tion de leur rêve qui 
est très  sa tis fa isan te .

Vous n 'ê te s  peut-être 
pas un A s p ira n t. Il est 
possible que vous n'ayez 
aucune idée du chem in à 
em prunter pour vous as­
surer un bel avenir. Peut- 
ê tre  aussi que vous avez
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Le mal du vampire# 4■m

m ent, lorsque je  ne fa is pas a tten tion  à 
moi et que je  m 'expose au sole il, j 'e n  ai 
pour tro is  jou rs  à ne pas dorm ir et à ne 
pas m ’endurer.

M ais, il n ’y a pas que cela. C erta ins 
m é d ica m e n ts , l 'a lc o o l e t que lques a li­
m ents p a rticu lie rs , dont l'a il (en raison 
de sa haute teneur en soufre), fon t aug­
m en te r le taux  de porphyrines dans le 
sang. Lorsque ce taux est trop  élevé, cela 
peut causer des prob lèm es hépa tiques 
graves su rtou t dans les cas de porphyries 
d ites  hépatiques (la  PPE en é tan t une de 
l'a u tre  classe: les érythropoïétiques).

Ces m a lad ies  to u c h e n t env iron  une 
personne sur 10 0 0 0  à 50  0 0 0  e t ce r­
ta ins  spéc ia lis tes pensent que le mythe 
du vampire en aurait é té inspiré. Avec les 
époques, les in form ations re la tives à tou t 
ce la  auraient pu s 'ê tre  déform ées ce qui 
donne les légendes d 'au jourd 'hu i.

De plus, un chercheur de la région de 
B a ltim ore c ro ira it que Van Gogh souffra it 
de porphyrie in te rm itten te .

É videm m ent, chaque cas de porphy­
ries est bien p a rticu lie r à lui-même et les 
sym p tô m e s v a rie n t. L’ im p o rta n t n 'e s t 
pas de com prendre  en d é ta il ces  m a l­
adies, m ais p lu tô t de savoir que ces m al­
adies e x is te n t. Et si un jour, que lqu 'un 
que vous connaissez apprend q u ’ il en est 
a tte in t, e t bien, vous com prendrez déjà 
un peu plus...

A
i

Mathieu Mérineau
ÉCOLE SECONDAIRE JEAN BAPTISTE MEILLEUR
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'h iver est actue llem ent parm i nous. 
Avec to u t ce que cela inc lu t: neige, 
tem ps nuageux, tem pé ra tu res  fro i­

des ainsi que peu de sole il. La m ajorité 
d ’entre vous do it avoir bien hâte que l 'h i­
ver se term ine afin que le soleil so it de re­
to u r pour, entre  au tres, a lle r vous fa ire 
bronzer sur une belle plage.

En e ffe t, je  d is bien la m ajorité  d ’entre 
vous... Car, il y a aussi une trè s  m ince m i­
norité , dont je  fa is  d 'a illeu rs  pa rtie , qui 
n 'a  rien à envier aux plages et aux voya­
ges dans le Sud. Je parle ic i de ceux qui 
so u ffre n t d 'un  des d iffé re n ts  typ e s  de 
porphyries (la protoporphyrie érythropoïé- 
tique  (PPE chez m oi).

Pour faire une h isto ire  cou rte , ces ma­
ladies génétiques sont dues à la présence 
d 'un gène défectueux qui cause une sur­
production de porphyrines dans le sang. 
Ces porphyrines augm entent considéra­
blement la photosensib ilité  de la peau.

Donc, une exposition  prolongée au so­
leil causera des sensations de brûlures, 
de persistantes démangeaisons, de bon­
nes enflures, e tc . Ces sym ptôm es n 'ont 
abso lum ent rien d ’anodin . Personnelle-
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La santé, ça vous allume ?C'est ainsi que la mort donne la vie a # #

té Canada, on estime que plus de 300 
non-fumeurs décèdent chaque année d un 
cancer du poumon causé par la fumée 
produite par les autres. Sans compter 
qu'au Canada, il y a 204 millions de foy­
ers où des enfants dont l ’âge n'atteint 

endant la semaine du 16 au 22 jan- pas 12 ans sont régulièrement exposés à 
vier dernier avait lieu la semaine la fumée secondaire.

Banal me direz-vous ? Pourquoi ne le%  T
faisons-nous pas tous alors ? Vous, jeunes 
adultes rayonnants de jeunesse, qu'atten- Audrey Lachance 
dez-vous pour apposer sur votre carte so­
leil le symbole qui sauvera la vie de cet in­
connu vivant dans l ’attente d’une résur­
rection ? L’excuse du temps n’est pas va- 
table, car le manque de temps d’une vie w m r
effrénée n'est rien si on le compare à l'at- 6  québécoise pour un avenir sans la­
tente d’une qualité de vie. bac. Puisque la cigarette est si nocive, causera le décès de plus de 1 000 non-fu-

Depuis cinq ans, environ mille person- pourquoi ne pas tout simplement interdi- meurs. Moi, je dis: vous voulez fumer Ai­
nes au Canada ont été sauvées grâce à re sa consommation ? Ne trouvez-vous lez-y ! Mais avant d'inspirer ces quelque 
des citoyens consciencieux qui ont fait pas étrange que le gouvernement Cha- 4000 composés chimiques, ne pensez pas 
preuve de générosité. Ce don est une rest qui a fait de la santé sa priorité fas- à ce que vous pouvez vous infliger, mais 
opération délicate où les organes sains se autant de profits sur un produit qui tue bien à ce que vous infliger aux autres, à 
sont prélevés par une équipe médico-chi- chaque année des centaines de person- vos proches, plus particulièrement, 
rurgicale dans le plus grand respect du nés ? Il en revient donc à nous, gens du Et si ces précédentes lignes n’ont pas 
défunt. Ces gens qui acceptent d’offrir peuple, de nous conscientiser afin de fai- su vous faire réfléchir, sachez ceci: dans 
leurs organes à la suite de leur décès re face à ce phénomène. le monde, le tabac fait un mort toutes les
n’aident pas seulement le greffé, mais C'est pourquoi ces campagnes avant- 10 secondes; un fumeur régulier sur deux 
également tous les gens qui le suppor- gardistes sont devenues une nécessité va mourir d une maladie liée au tabac, la 
tent dans cette épreuve. puisque la majorité de

La solidarité prend alors tout son sens la population ignore ou 
et la famille en deuil se raccroche à l’acte fe in t d 'ig n o re r les 
angélique que l'être cher vient de poser, conséquences que 
Peut-être trouvez-vous que mon histoire peut produire la fumée 
se termine mélancoliquement, mais au d'une simple cigarette 
contraire, car la jeune femme de vingt sur soi-même, voire 
ans est maintenant devenue lumière, et
les proches de cette dernière peuvent trui. J'ai parfois l'im- 
I observer à travers le regard complice de pression que certaines 
la nouvelle greffée. C’est ainsi que la personnes ne sont pas 
mort donne la vie...

Catherine 
Plessis Bélair

Va?
ÉCOLE SECONDAIRE DE L’ AMITIÉCOLLÈGE DE L’ ASSOMPTION

ne histoire touchante et inexplica­
ble par le raisonnement qu'elle pro­
pose m’inspire aujourd'hui le sujet 

de cet article. C’est une histoire concrè­
te qui évoque pourtant les émotions les 
plus sensibles d’un être qui a soif de vie.

Je vous propose deux personnages. Ils 
se rejoignent grâce aux caractéristiques 
extérieures, mais s’opposent au niveau du 
vécu. Une jeune femme de vingt ans atta­
chante par sa naïveté vit de rires et de sor­
ties. Une autre, aussi resplendissante, vit 
le calvaire de l’attente d’une greffe. Leurs 
regards ne se croisèrent jamais, mais leur 
esprit est pourtant lié grâce au message 
d'espoir qu elles se sont un jour échangé.

Ce message a été amorcé lorsque la 
jeune femme traça les lettres l'identifiant 
à l ’arrière de sa carte d’assurance mal­
adie. Dans ce cas-ci, l ’espoir apparut 
sous la forme d’un rein. Un geste qui don­
na au destin une deuxième chance. Cette 
chance souleva alors le malheur d’une fa­
mille et la glumérulonéphrite perdit la ba­
taille. Un long combat qui s'acheva grâce 
à l’aide d’une alliée incontestable: une si­
gnature sur un autocollant.

U Cette année au Canada, le tabagisme

même sur la vie d’au-
<

,
conscientes que le ta­
bagisme est cancéro­
gène. Peut-être de­
vrais-je vous rafraîchir 
la mémoire ?

Saviez-vous que la fumée secondaire diminution de l ’espérance de vie d'un fu- 
contient au moins deux fois plus de nico- meur est en moyenne de huit ans; pour 
tine et de goudron que la fumée inhalée combler le tout, les spécialistes s'enten- 
par le fumeur ? Ce qui veut donc dire dent pour dire qu'en 2010, le taux de dé- 
qu'une exposition régulière à la fumée cès liés au tabagism e s élèvera a 
secondaire augmente de 25 % les risques 165 000 personnes par an dont 50 000 
de maladies pulmonaires et de 10 % ceux seront des femmes. Pensez-y un peu, cela 
de maladies du cœur. De plus, selon San- pourrait bien être vous...

La stupidité humaine
à des fins personnelles, sans se soucier 
des répercussions que cela pourrait pro­
duire. Je crois qu’on pourrait apprendre 
des animaux parfois...

Et il y a toutes ces pollutions. Les dé­
chets industriels, les usines extrême­
ment polluantes qui extraient le pétrole 
et dont le transport est tellement dan­
gereux. Lorsqu'un pétrolier s'échoue et 
perce sa coque, il déverse son pétrole 
dans la mer, ce qui contamine l'eau, tue 
les animaux et détruit la végétation. 
Toutes ces pollutions causent le ré­
chauffement de la planète et font fondre 
les glaciers des pôles. Et la fonte des 
glaciers va entraîner un haussement 
des niveaux d'eau et des bouleverse­
ments climatiques.

Si l ’humain se concentrait à trouver 
moyen pour réduire la pollution. Si 

l'humain n’était pas avare, il n’y aurait 
pas toutes ces choses à dire à propos de 
la stupidité. Car si on regarde ça, c ’est 
à cause de l'argent que l’homme détruit 
tout. Tout le monde en parle et tout le 
monde le sait, et même les accords de 
Kyoto, est-ce vraiment raisonnable ?

Est-ce irréversible ? Certains pensent 
que oui. Mais au cas où il y aurait possi­
bilité que cela soit réversible, je souhai­
terais que tout soit mis en œuvre pour 
sauver notre planète, en mettant tout 
l'argent au service de la vie.

T,
\ F

Marc-Olivier Gagnon
ÉCOLE SECONDAIRE DE LA RIVE

Q
ui a dit « L’homme se détruira par 
lui-même »? À mon avis, si rien 
n’est fait pour civiliser l ’homme, 
cela va coûter la vie à la terre. L'homme 

se croit intelligent. Il a créé la bombe nu­
cléaire et la fusée pour aller dans l'espa­
ce. Mais ces deux choses sont absolu­
ment inutiles. La bombe nucléaire sert à 
détruire, à tuer, à engendrer la désola­
tion, la colère, la mort et le goût de ven­
geance. Et la navette spatiale ? Elle sert 
à aller dans l’espace. Mais au lieu d'aller 
chercher d'autres problèmes dans l'espa­
ce, vaudrait mieux régler ceux de la ter­
re. Ces conquêtes de l’espace coûtent 
très chères et le lancement d'une navet­
te crée énormément de pollution.

Les exemples d'inutilités et de stupi­
dités sont nombreux. En voici une autre: 
la guerre. La guerre est une invention 
humaine. Est-ce que les animaux, eux, 
font la guerre ? Non, s’ ils se tuent, c'est 
par instinct de survie. Ils sont en harmo­
nie avec la nature. Leur vie nous paraît 
primitive, sauf qu elle a démontré beau­
coup plus de sagesse que nous ne le 
pensons. L'humain, lui, détruit la nature

MM

rances. Les cinq pays les plus pauvres 
sont la Sierra Leone, la Tanzanie, 
l'Éthiopie, la Somalie et le Cambodge. 
Au Cambodge, le revenu moyen an­
nuel d’un habitant est de 330 dollars 
américains. Tout cela est très loin des 
46 milliards de Bill Gates.

De plus, selon l ’Organisation des 
Nations-Unies (ONU), la modique for- 
tune-du propriétaire de Microsoft ou 
la seule augmentation du budget 
militaire américain de 2002 (guerre 
en Irak), pourrait résoudre définiti­
vement le problème de la famine 

dans le monde. 
^ M a i s  l ’occident 

s'en lave encore 
les mains, comme 

le disent si bien les 
Cowboys Fringants.

Marie-Ève Muller
ÉCOLE SECONDAIRE JEAN-BAPTISTE MEILLEUR

Saviez-vous que
tLes tro is  personnes les 

plus fortunées des États-Unis Ê /à ljtÊ k  
sont aussi riches que les 48 
pays les plus pauvres de la 
planète. En effet, Bill Gates,
Warren Buffett et Paul Allen, 
avec respectivement 46, 36 ^ j j ^ ^ R |  
et 22 milliards de dollars amé- f H f  
ricains, possèdent une immen- ■  
se fortune. D’où vient leur argent R 
? Gates et Allen récoltent les pro- ■  
fits de Microsoft et Buffett gagne R 
son dû de sa compagnie d’assu- R

un
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La drogue au banc des accusés...Les James Bond de Laval __

l'information sur la drogue aux élèves. 
Malheureusement, le C LI P, n'offre la gra­
tuité de son service qu’aux cinquième et 
sixième niveaux des écoles primaires. La 
direction des écoles secondaires, pour sa 
part, doit défrayer les coûts de la partici­
pation de l'organisme dans le cadre du pro­
gramme du cours de formation personnelle 
et sociale. Il est possible d'imaginer que, 
quelquefois, le budget de celles-ci est géré 
de telle façon qu'il ne permet pas l'invita­
tion d’un animateur du C.L.I.P. On pourrait 
donc attribuer le manque de connaissan­
ces des adolescents sur les drogues à cet­
te organisation des subsides scolaires. 
Ceci n'est pas une accusation, je  tiens à le 
préciser, mais bien une constatation.

Toutefois, si l’ information n'est pas al­
lègrement distribuée dans les classes, 
les élèves ne restent pas sans ressour­
ces. Le C.L.I.P. a mis en place une ligne 
téléphonique où il est possible de conver­
ser confidentiellement avec un membre 
du personnel en charge. Non seulement 
ces gens sont formés pour répondre aux 
questions des adolescents curieux et ai­
der des gens désirant se sortir d’un pro­
blème de drogue, mais aussi pour offrir un 
coup de main ou des solutions aux pa­
rents dont les enfants auraient un trouble 
de consommation. Coup de chapeau à 
ces organismes qui se démènent pour 
améliorer notre société !

Les thèmes tournent autour de l’appa­
rence, de l'image, de relations humaines 
et de la vie de couple et par le fait même, Ka r jna Carrière 
de son opposé, la solitude. Seulement, 
rien ne tombe dans le sérieux.

D'après Michel Charrette (M aille t), 
réplique de Portier ? Mis à part c ’est un projet qui plaira à plusieurs puis- 

le réalisateur, Gilbert Sicotte et le que c ’est très diversifié. Selon Charles 
v  compositeur musical, non ! C’est André Bourassa (Sony boy), c'est le con- 
plutôt un excellent amalgame d’humour cept qui le rend intéressant. Gilbert Si- 
absurde et de relations 
établies entre les per­
sonnages quelque peu 
caricaturés et joués par 
des comédiens aussi 
variés que talentueux !

Après le v is ionne- 
ment de l'avant-premiè­
re de Détect. Inc. à la 
conférence de presse, 
j ’ai eu la chance d'inter­
viewer les acteurs et de 
les interroger concer­
nant leur point de vue 
sur la série. L'histoire 
tourne majoritairement 
autour de James Bonin 
— un ancien policier un 
peu mou et Bob Marlow 
un ancien avocat solitai-

>T—

Marie-Fier
Desjardins

COLLÈGE DE L'ASSOMPTION

Q
ue se passe-t-il, chers lecteurs ? 
Dans le tourbillon de frustrations 
qui m'emballe, voilà bien la premiè­
re question que je me pose. Une récente 

étude traitant des drogues a été menée 
auprès de jeunes Canadiens âgés entre 
10 et 19 ans. Les statistiques qui en dé­
coulent sont, à mon avis, à la fois surpre­
nantes et aberrantes. En effet, plusieurs 
des adolescents interrogés ont répondu 
sincèrement qu'ils croyaient la consom­
mation régulière du cannabis moins dan­
gereuse que celle de la cigarette.

Cette idée populaire semble provenir 
du fait que la marijuana est à la base une 
plante naturelle et que sa consommation 
est maintenant recommandée par cer­
tains spécialistes pour usage thérapeuti­
que. Ce qu'il faut comprendre, c'est que 
le « joint de pot » contient en fait 58 % 
plus de goudron que n’importe quelle ci­
garette. Celui-ci niche également plus de 
150 composantes cancérigènes.

Je ne peux écrire un article complet 
sans mentionner le travail remarquable 
des organismes tel que le C.L.I.P., qui vien­
nent dans les écoles pour transmettre de
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re — qui s’unissent pour 
fo rm er la com pagnie 
«Détect. Inc.» en quête 
de grandes causes qui se révèlent être cotte (James Bonin) dit que c est grâce 
des énigmes quelque peu... saugrenues ! au fait que les personnages de Meunier 

Une chose est unanime, l'écriture de agissent sur le moment et sans analyser 
Claude Meunier (Bob Marlow) est diffé- qu'ils sont réels, mais dotés d'une certai- 
rente de ce qu’ il a fait antérieurement, ne excentricité qui touchera les téléspec- 

humour détonnant de tateurs. Une recette fameuse vers un

J

k ' - rLe sensationnalisme
septembre 2001 ? Avec plus de 2000 
personnes qui ont perdu la vie et qui ont 
fait les manchettes pendant plus de trois 
mois. Depuis ce temps, chaque jour que 
le bon Dieu fait, on entend parler des at­
taques terroristes par-ci, les attaques 
terroristes par-là. Mais justement, aux 
nouvelles ils ne cessaient de parler de la 
perte  m atérie lle  des États-Unis, qui 
d’après-moi n'est pas aussi importante 
que la peine des familles qui ont perdu 
des gens innocents.

Vous connaissez le sensationnalisme ? 
Pour faire court, c ’est quand tout ce dont 
on entend parler, à la télévision, est ren­
du plus sensationnel qu'il ne l'est en ré­
alité, par le monde médiatique. Quand 
toute l'attention des médias se porte sur 
un certain fait de l'actualité, plus que sur 
n'importe quel autre. C'est à peu près ce 
qui arrive avec le tsunami et ce qui s'est 
passé avec le 11 septembre et même 
avec Janet Jackson. On peut aisément 
remplir une première page avec une par­
tie du corps de Janet, qui a causé tout un 
émoi pendant des semaines. Je veux bien 
croire que c ’est quelque chose d'inusité, 
qui n’arrive que très rarement, mais sans 
vouloir être méchante, le monde continue 
de tourner. Sans même vouloir être égoïs­
te, nous devrions régler les problèmes de 
notre société avant d'essayer de régler 
ceux autour du globe.

I f J :
mais conserve son
ce qui est souvent vu. D'après l'auteur, succès certain pour cette série sur « l'or- 
chaque garçon a été élevé avec le rêve de dinaire des héros » sur vos écrans à R a 
ressembler à un certain héros et les deux dio-Canada.

Christine Leblanc
ÉCOLE SECONDAIRE DE L'AMITIÉ

À vous de voir si les James Bond de La-enquêteurs ont grandi en gardant cet 
idéal: être à la hauteur de Don Johnson et val sauront vous conquérir... ous avez sûrement remarqué que 

dans les médias, on accorde plus 
d 'im portance à certa ins événe­

ments plus qu'à d'autres.
Vous souvenez-vous du tsunami qui a ra­

vagé une partie de l'Indonésie ? Mais que 
dis-je ? À tous les jours, on en entend par­
ler, comment l’oublier ? Non seulement 
c'est une catastrophe qui ne s'oublie pas 
facilem ent, mais ils nous bombardent 
d'images assez troublantes et nous deman­
dent d’aider ces gens, qui ont tous perdu.

Oui, ils  ont besoin de notre aide, 
mais avez-vous pensé que les personnes 
qui meurent chaque jour, de la famine, 
de maladies dans les pays défavorisés, 
ont aussi besoin de notre aide, depuis 
longtemps.

C’est bizarre parce qu'on en parle pas 
plus qu'il faut aux infos. Pourtant, près 
de deux millions d’enfants meurent cha­
que année dans le monde, de ne pas 
manger à leur faim, pendant que nous on 
ne mange pas toujours le contenu de nos 
assiettes. C’est tout comme si je vous 
parlais du World Trade Center. Qui ne se 
souvient pas des fameux attentats du 11

Vde James Bond.
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Volleyball féminin, une équipe persévér;Qu’est-ce qui joue à la télé ? i- JWS»

deux fois par semaine, ce qui équivaut à 
trois heures d’entraînement.

Elles se sont beaucoup améliorées de­
puis le début de l’année. En fait, elles 
sont passées de la classe D à la classe C 
en deux matchs.

Une capitaine d'équipe admirable, Ju­
lie Guèvremont, une joueuse remarquable 
pour ses services puissants, Jade Trem­
blay, des joueuses aussi persévérantes 
les unes que les autres, Claudia Farly, 
Emilie Faucher, Joannie Guimont, Jessica 
Lévesque, Geneviève Raquette et Catheri­
ne Perreault, font de ce groupe de sporti­
ves, une équipe pleine de complicité.

N'oublions pas leur extraordinaire en­
traîneur, Alexandre Perreault, surnommé 
Alexou par ces championnes, qui fait un 
excellent travail. Leur prochaine partie se 
disputera le 4 mars.

Souhaitons-leur donc bonne chance 
dans leurs futures compétitions !

ont démontré que les jeunes de notre 
génération  préféraient écouter des 
émissions frôlant la limite de l ’accepta- |sabelle Lanthier 
ble en matière de violence et de sexua-1Jacinthe Poupart

ECOLE SECONDAIRE OC LA RIVEÉCOLE SECONDAIRE FÉLIX-LECLERC lité . Ce qui est dommage, c ’est de 
constater que les producteurs d'émis­
sions de télévision profitent de la naïve­
té des jeunes pour leur faire croire qu’il 
faut tenter de séduire à tout prix, frap­
per les autres quand on est en colère, pe féminine benjamine de volley-ball de 
jurer, pour être apprécié et accepté au l’École secondaire de la Rive, lors du der- 
sein de la communauté. nier tournoi auquel elles ont participé.

Ces filles ont démontré de quoi el-

es parties avec des débuts diffici­
les, mais des remontées spectacu­
laires. C’est ce qu'a réalisé l’équi-Dinfluence de la télévision sur les 

jeunes est immense. Elle leur ap­
prend comment penser, s'habiller 

et vivre. M alheureusem ent, tout ce 
qu'on leur montre n’est pas toujours 
positif ! La télévision montre aussi aux 
adolescents une violence extrême et 
une sexualité débordante.

Selon une étude réalisée en 200 4 , 
55 % des jeunes trouvent les réponses à 
leurs questions à propos de la sexualité 
dans les émissions américaines pour 
adolescents. Pour les plus gênés, cela 
peut être utile. Cela fait en sorte qu’au 
lieu d'en parler avec un parent ou un pro­
che, les adolescents se tournent vers la 
télévision pour répondre à leurs ques­
tions. Ce que les jeunes oublient, c'est 
que les émissions sont des émissions et 
qu elles ne sont pas nécessairement re­
présentatives de la réalité.

La télévision est supposée être un 
moyen d’apprentissage et de divertisse­
ment, et non un moyen d'augmenter le 
taux de violence dans la société. J’ai 
parlé de ce sujet avec quelques amis 
dans mon entourage et ces discussions

L
Les a rtis te s  de la m usique sont 

aussi à pointer du doigt. Leurs vidéo- les étaient capables. L'équipe a rem- 
clips ressemblent de plus en plus à des porté tous les matchs contre les huit 
films pornographiques. Les vidéoclips équipes lors de cet événement. Elles 
des rappeurs, te ls  que Fifty Cent ou sont maintenant admises au tournoi 
Snoop Dogg, m ontrent des fem m es de classification, 
dont les tenues vestimentaires ne sont II y aura quatre tournois cette année 
pas toujours décentes. De ce fait, par- et elles en sont à leur deuxième. Elles ont 
ce qu elles l’ont vu à la télévision, les huit victoires et aucune défaite. Un bon 
jeunes filles pensent qu’elles doivent esprit d'équipe les motive à s’entraîner 
être un objet de désir alors même qu’el­
les ont 10 ou 11 ans ! Quand je  pense 
que des milliers de femmes se sont bat­
tu pour arrêter l'exploitation du corps 
des femmes ! C’est désolant ...

Je crois, une fois de plus, que notre 
société s'en va vers le déclin si elle lais­
se la télévision abuser encore de la pen­
sée des adolescents. Essayons de chan­
ger les choses pour une fois...

*•»
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dans ce domaine à Ottawa. Par la suite, 
elle a passé le test de comptable agréé 
lui permettant de faire ce travail. Les 
études ce n'est pas tout. Il faut avoir de 
l ’ intérêt pour une saine gestion des 
fonds publics et aussi de l'habileté à gé-

Im \ \

5 LCatherine Marleau

22ÉCOLE SECONDAIRE FÉLIX-LECLERC

e scandale des commandites au fé- rer du personnel, 
déral fait beaucoup parler depuis 
plus d'un an. Même si la Vérificatri­

ce générale, Mme Fraser, a mis à jour cet- adjointes et environ 235 autres employés 
te énorme calamité du monde financier en la soutiennent dans son travail (25 cadres 
2004. la lumière n’a pas encore été faite et plus de 170 comptables agréés). En 

le problème. Mais quel est le rôle de la plus d avoir les capacités nécessaires, il 
Vérificatrice générale ? En quoi consiste faut être élu par I Assemblée nationale 
son travail ? Dori s Paradis, ex-Vérificatri- pour être autorisé à remplir ces fonctions.

Pour ce faire, plus des deux tiers des dépu-

L En effet, la Vérificatrice n’est pas seule 
pour remplir sa tâche. Deux vérificatrices Photo Isabelle Lanthier

Ecole de conduite D. ROBITAILLE
l” S
: S

sur
Attention spéciale aux personnes nerveuses!/A U feX

Véhicules “automatique et manuel
Transport pour examen pratique et théorique S. A. A.

ce générale par intérim au provincial, a 
bien voulu m'accorder une entrevue pour tés doivent voter en faveur de la personne

qui se présente. Depuis plusieurs années, 
le vote a toujours été unanime, sauf cette 

catrice générale consiste à vérifier la année où trois ou quatre députés de I ADQ 
comptabilité du gouvernement dans deux se sont abstenus.
secteurs: ses états financiers et l'optimi- À gros travail, grosse rémunération, 
sation de ses ressources. Les états finan- cela va de soi. Par contre, comme me le 
ciers du gouvernement sont vérifiés, mais faisait si bien remarquer Mme Paradis, il 
aussi ceux de ses sociétés d'État telles n'y a pas que des avantages. Pensons 

Loto-Québec et la Caisse de dépôt, aux énormes responsabilités qui vien­
nent avec le travail, au stress causé par

Wnous aider à démystifier cet emploi.
Pour commencer, le travail de la Vérifi- Nul n’ett venu,ausnu>neU(urtcuti wùutt cùuts les huùks«

•  Encadrement pour étude j 
théorique à la maison 1

•  Cours théorique avec 
professeur qualifié

•  Perfectionnement sur route.

P E R M I S  G A R A N T I

" vÉL#

que
Pour ce qui est de l'optimisation des res­
sources, il s'agit de la gestion de l'ar- les entrevues, etc. 
gent. C'est cette partie que les journalis- Comme tout le monde le sait, la polit! 
tes présentent au public. que n'est pas toujours un monde très droit.

Pour devenir Vérificatrice générale, il Heureusement pour nous, il y a des gens 
faut faire des études en comptabilité, honnêtes et consciencieux comme Mme 
Mme Paradis a fait son baccalauréat Paradis pour défendre l'intérêt public.

M ; j
•  Cheminement pratique 
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Un seul endroit, plusieurs avenues!

Carrefour 
Jeunesse-Emploi 
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Les services offerts par le Carrefour Jeunesse-Emploi 
l  Assomption sont rendus possibles grâce 0 la participation 
du ministère de l'Emploi et de la Solidarité du Québec
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Rencontre avec Michèle MarineauLa religion, est-ce toujours aussi important ?
du Gouverneur général avec Cassiopée 
(L’été des polonais) en 1988 et ensuite 
avec La route de Chlifa en 1993. Le même 
livre lui a valu aussi le Prix 1 2 /1 7  Bri­
ve/Montréal et le prix Alvine-Bélisle. Le li­
vre a même été traduit en plusieurs lan­
gues. C’est son roman La route de Chlifa qui 
a remporté le plus de succès. Rouge poi­
son, un roman policier pour les adolescents, 
lui valu le prix du livre M. Christie en 2001.

Pour ceux qui voudraient savoir ce qui 
arrive à Cassiopée lorsqu'elle devient 
adulte, l’auteure suggère de lire la réédi­
tion du livre, où à la fin il y a un surplus 
exclusif et inédit.

Michèle adore les romans policiers. 
Elle adore son métier et elle aime la liber­
té de son travail. Son inspiration vient as­
sez facilement pour ce qui est d écrire 
des livres. Pour écrire, elle peut s’inspirer 
des faits ou des lieux qu elle ou sa famille 
ont fréquenté au cours de leur vie. Pen­
dant quinze ans, Michèle a dû faire de la 
traduction et de la révision de textes pour 
subvenir à ses besoins. Depuis environ 
deux ans, Michèle peut se consacrer en­
tièrement à son métier d'écrivaine. De­
puis 1989, elle fait partie de l’Union des 
écrivaines et des écrivains québécois. 
Elle est en train d écrire un roman policier 
pour adulte. Aucune date n'est prévue, 
mais soyez à l’affût pour la sortie de son 
prochain roman.

?
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Amélie Cayouette m Catherine Vellet.
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ce. Au fond, c ’est rassurant », nous con­
fie Charlotte Ratelle-Montfils. La mort nés comme L'Homme de Cheshire.

À deux reprises , elle a remporté le prix

Legri s-Sylvestre.
Peu de jeunes vont régulièrement à 

l’église, même pour les occasions spécia- fait peur, alors croire en quelque chose, 
les comme à Noël ou à Pâques. Certains ça apaise un peu les peurs, j ’imagine, 
étu d ian ts  croient plutôt au destin . F inalem ent, on peut dire que les 
D’après Stéphanie Coulombe, » On a tous croyances religieuses sont différentes

d’une personne à une autre. Tous les jeu-

Un sport qui fait des vagues
une ligne tracée d'avance et rien arrive 
pour rien ». Croire en quelque chose est nés que j ai interrogés respectaient,

même s’ils ne croyaient pas toujours, les

fond et l’aquagym pour les femmes en­
ceintes, qui est basé sur l’aquagym régu­
lier avec quelques mouvements en moins 
parce qu’il serait dangereux de faire faire 
ces mouvements aux femmes enceintes. 
Pour être entraîneur, il faut un cours 

ailiot et bonnet de bain en main, d'une journée avant chaque session et 
rendions, il y a trois une formation de sauveteur.

Un cours d’aquagym commence par 
dix minutes de déplacements qui servent 
à réchauffer les muscles. Ensuite, le 

pieds et cours continue avec vingt minutes d’exer­
cices cardiovasculaires, qui consistent à

très important, il faut s’accrocher pour vi­
vre, pour croire. « Je crois que ceux qui gens qui y croyaient, 
croient très fort en Dieu, n’arrivent pas La religion est un choix très personnel, 
assez à croire en eux-mêmes, alors ils dé- et comme on a pu le voir dans cet article, 
cident de croire en une divinité », nous li- peu de jeunes croient en la religion telle 
vre Marilou Legris-Sylvestre. qu’enseignée dans la bible, mais la majo-

La religion entraîne aussi la vie après rité croit un peu, à leur manière.

Marie-Pier Brien et 
Suzie Villeneuve

ÉCOLE SECONDAIRE FÉLIX LECLERC

M nous nous
semaines, à la piscine munici­

pale de Repentigny, sans pourtant sa­
voir ce que la prochaine heure nous ré-

été menée de la façon suivante: Mil- 
gram avait demandé à des habitants 
d'Ohama au Nebraska de faire parvenir 
un colis à Boston en leur donnant seu­
lement un nom, évidemment sans 
adresse. Ces derniers ont décidé d’en­
voyer le colis à une connaissance, la 
plus susceptible de faire avancer la 
chaîne. À chaque fois, le colis a pris 

seulement six intermédiaires 
pour se rendre à Boston. 

|L  L’expérience a été sou- 
jg&A vent reprise par d’autres 
■ B j  scientifiques qui ont vé- 
M V j  rifié l'étude sur de plus 
w y  grandes distances. Au­

» jourd’hui, ce principe a 
été encore une fois confir- 

cain qui n’ont absolument rien mé grâce à Internet. Chacun de
en commun, seulement six individus nous est partie intégrante de cette vê­
les séparent. À l’époque, l’étude avait ritable toile d'araignée humaine.

servait. Les « gougounes » aux 
un p etit sentim ent de nervosité  au 
coeur, nous sommes entrées dans l ’aire faire des sauts et à faire des jeux de jam- 
de baignade où il faisait très chaud et bes et de bras. Comme troisième partie, 
où une odeur de chlore flo tta it. Nous il y a de vingt à vingt-cinq minutes de 
avons regardé autour de nous et avons musculation, qui consiste surtout à des 
remarqué que nous étions les plus jeu- exercices contre la résistance de I eau.

tout de suite On termine avec cinq minutes d’étire-

Laurence
Deschamps-Laporte

>

COLLÈGE DE L'ASSOMPTION

Saviez-vous que...
Six degrés de séparation

nés. Nous nous sommes 
mêlées au groupe lorsque notre profes- ment pour ne pas avoir de courbatures le 
seure a dit : « Bienvenue à votre premiè- lendemain matin. Si vous êtes adoles- 
re leçon d'aquagym ! » cent, il est conseillé de commencer ce

La piscine vous manque pendant l'hi- sport tout de suite pour rester en forme à 
ver ? Essayez l’aquagym. L’aquagym est mesure que vous vieillissez, 
un sport sans danger qui peut être prati- Nous pouvons dire que l’aquagym est 
qué par des personnes de tous âges. Il un sport comme les autres et qu’il ne faut 
est basé sur des exercices cardiovascu- pas avoir honte de le pratiquer. Alors, que 
laires et de musculation. Une session vous soyez adolescent, jeune adulte, per 
d’aquagym est d ’une durée d ’environ 
trois mois et est pratiquée une à deux s'adresse à vous. Le cours d'aquagym est 
fois par semaine. Il y a tro is  sortes complet. Il aide à se remettre en forme 
d’aquagym: l'aquagym régulier dans le tout en s amusant, 
peu profond, l’aquajog dans le plus pro- Allez ! À vos casques de bain !

Selon une étude menée 
en 1967 par Stanley Mil- 
gram de l’Université de J 
Harvard, deux personnes j. 
dans le monde seraient 
reliées par six degrés. I 
Autrem ent dit, prenons 
une Chinoise et un Portori- sonne âgée, homme ou femme, ce sport

I

Appelle-nous:Nos services sont offerts gratuitement
z 450-581-3785i,
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jeures. A un tel point, qu’il peut, sur une
durée d'une semaine, dépenser de sept à
hu it heures à u tilise r les appareils de
musculation ainsi qu’à la piscine de l'éco­
le. Depuis ce tte  année, il est l'un des res­
ponsables de l ’activité de musculation of-

L'obésité, le surplus de poids ainsi que fe rte  aux élèves à l'heure du dîner. La po-

«v te n ir le t i t re  de m eilleur au monde et
È7 c 'est le Canada qui l'a  remporté !

C erta ins parlent même de placer la Marie-Eve Ruel
danse sportive aux Jeux olympiques. Le
seul problème est que nous sommes jugés
par des juges qui ne sont pas toujours

i vous êtes de ceux qui croient que neutres. Pour se tailler une place respec­
t s  sports se limitent au hockey, au tée, parvenir à se perfectionner dans un les problèmes resp ira to ires  e t cardia- polarité de ce tte  activ ité  n est néanmoins
baseball ou encore au basketball, te l domaine et se rendre à un niveau aussi ques font parties intégrantes de nos vies pas très élevée, avoue Jean-Pierre,

détrom pez-vous, car il en ex is te  ta n t élevé, il faut bien entendu plusieurs an- vu l'expansion qu 'ils  prennent dans notre
d'autres ! Parmi ceux-ci se retrouve la dan- nées de travail assidu. Malgré tout, lors- société. De nos jours, trop de gens se re personne à affirmer que I activ ité  phy-
se sportive aussi appelée danse sociale que vous revenez à la maison aux petites p la ig n e n t  de le u r
qui longtemps fut extrêmement pratiquée, heures du matin les mains remplies de tro- é ta t  de s a n té  ne

Cela fa it trop longtemps que les gens phées, to u t le temps que vous y avez changeant pas pour
portent un jugement critique sévère en- consacré disparaît dans la fie rté  !
vers ce tte  activ ité  qui est pourtant mon­
dialement reconnue. Je suis la première à un couple dans la vie pour exercer ce ments. Ce n’est ce
adorer ce tte  activ ité  et je  la pratique de- sport, ce qui est totalement faux. Il est pendant pas le cas

même recommandé de ne pas l'être pour de cet enseignant de
C'est un monde où tous se connaissent ne pas fragiliser l’esprit de complicité qui l ’ Éco le  se conda ire

et chaque compétiteur est ami avec son parcourt le couple de danseurs ! Il faut Paul-Arseneau. Jean-
adversaire, ce qui fait en sorte que cha- simplement trouver quelqu'un qui partage Pierre Coutu, ensei-
que compétition est un succès ! Il y a plu- la même passion que vous et avec qui gnant au programme
sieurs com pétitions qui sont organisées vous vous entendez bien. Cependant, les d ’ h is to ire  nationa le
chaque année. Des couples de partout garçons manquent et les filles abondent. Il en quatrième secon-
dans le monde participent à toutes ces est donc d’une grande importance de dé- d a ir e ,  e s t  un b e l
compétitions dans l'espoir de bien se qua- velopper un peu la culture des jeunes qué- exem ple  d 'im p lic a -
lifier au prochain championnat du monde, bécois et de peut-être leur faire connaître t io n  p h ys iq u e  que

bon nombre d 'en tre

>Debbie Frazao

S
« Je ne suis assurément pas la premiè-

s iq u e  a m é lio re  la
q u a lité  de v ie . En
p lus  de nous fa ire
perdre du poids ou
c o n s e r v e r  n o t r e

3 6 0
X

autant leur mode de
De plus, plusieurs croient qu'il faut être v ie  s a n s  m o u v e -

ta ille  santé, le condi­
tionnement physique
permet d ’augmenter
n o t r e  r é s i s t a n c e
face aux maladies »,

I déclare  ce t ami de
N a p o l é o n  e t  de

k C h a m p l a i n .  Il est
vrai qu'une personne
moyennement active
est nettement moins
à risque de contrac­
t e r  un s y n d r o m e
que lconque qu'une
personne qui consi­
d è r e  l ' a s c e n s i o n

d'une simple escalier comme étant de
l'esca lade extrêm e. D 'autre  p a rt, une
étude récente publiée par la revue Cancer
Epidemiology, Biomarkers and Prévention
prouve que l'activ ité  physique, aussi sim­
ple qu elle soit, est directement associée
à une baisse du risque du cancer. Il n'est
toutefois pas essentiel de passer dix heu­
res par semaine à se battre contre le "
punching-bag “ du gym de votre centre
d'entraînement pour améliorer votre si­
tuation de santé. Il y a toujours un moyen
simple et amusant de bouger un peu !

puis plus de dix ans.

Récemment a eu lieu à Montréal le un nouvel aspect excitant de la vie.
championnat mondial professionnel de Bref, depuis trop longtemps la danse nous auraient avan-
danse sportive dans une salle située tout est res tée  dans le noir. A lo rs, il es t tage à suivre au lieu
près du Stade olympique où des couples temps de lever le rideau et d 'élargir vo- de nous mettre en ro­
de divers pays ont compétitionné pour ob- tre  esprit ! gne contre la balance en lui reprochant

________________ _ qu’elle n'indique pas toujours ce que l ’on
I _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _  s o u h a j t e r g j t  y  V O j r

I J’ai eu la chance de m 'entretenir avec

Photo Pierre Gagnon

lui pour une brève entrevue. Adolescent,
l'exercice occupait une place importante
dans sa vie au quotidien. Il a toujours été
remarquablement ac tif mais l'est encore

jjr** s î ailleurs, ils suivent une formation afin de pou­
voir enseigner dans le cadre du programme
AquaLeader. On y approfondit les principes de
prévention des traumatismes, d'intégration Plus depuis quelques années,
et d'apprentissage progressif ainsi que les M- Coutu a été victim e d un cancer il y
Principes fondamentaux de l'enseignement,

e 9 janvier dernier, à la piscine muniei- Qu'est-ce que le cours de moniteur en sauve-
pale de Repentigny, j'a i interrogé ma tage t'a apporté ?
collègue de travail, Ariane Boudreault-

Tanghe. Arriane est une femme assez ex- permet d'acquérir les compétences suivantes:
traordinaire. Futur ingénieurs et monitrice gestion de la classe, enseignement, évalua-
en sauvetage, elle réussit à combiner travail tion, supervision sécuritaire, leadership, corn­
et études. Dans cette interview, elle nous munication, administration et capacités physi­

ques. Par ailleurs, une exigence du cours por­
te sur un stage d'enseignement bénévole.

Yan

a environ tro is ans de cela. Se portant
beaucoup mieux, il a décidé de faire de
l'entraînement, une de ses priorités ma-L Le cours de moniteur de sécurité aquatique

fait part de sa passion pour le sauvetage.
Pourquoi as-tu décidé de donner des cours de
sécurité aquatique ?

Pour bien des Canadiens, les activités ré- moniteur en sauvetage ?
Quel est le cheminement à suivre pour devenir

- Cours de la société de sauvetage: réus­
sir le cours d'aquaventure 12 d'une du­
rée de 10 h, le cours de médaille de
bronze d'une durée de 30 h, le cours de
croix de bronze d'une durée de 30 h et

créatives et de la vie quotidienne ont lieu dans
l’eau, sur l’eau ou près de l'eau. Dans son Rap­
port national sur les noyades, la Croix-Rouge
canadienne indique qu environ 600 personnes
se noieront chaque année et que d’innombra­
bles autres subiront des traumatismes, souvent
permanents. Or, la plupart de ces événements
peuvent être prévenus par le biais de l’éduca­
tion et la formation de plusieurs sauveteurs.
En quoi consiste te formation de moniteur
en sauvetage?

Ce cours vise à préparer les candidats à
enseigner les Programme de sécurité aquati­
que. Ceux-ci expérimentent, analysent et ap­
pliquent le contenu des programmes Aqua- ne ? Si oui, veuillez appeler à la piscine mu-
Bambins, AquAventure et AquAdultes. Par nicipale de Repentigny.

le cours de Sauveteur National d'une
durée de 40 h

- Cours de la croix rouge: réussir le cours
Aqualeader d'une durée de 35 h, le
cours moniteur croix-rouge d'une durée
de 45 h et le cours de moniteur en sau­
vetage d'une durée de 44 h

Vous êtes intéressé à devenir sauveteur
et donner des cours de natation comme Aria-

JOUEZLifeStvtes
ONDOi

w m m
présenté patLanaudière, la relève en spectacle

Inscriptions: (450) 582-1697 iw/lord '  rtisdn

Un exemple d'implication physiqueLa danse sportive: un sport à connaître !

F

sés chacun à une langue différente,
soit le Flamand et le Japonais. Les rats
réagissaient lorsqu'ils entendaient des

phrases auxquelles ils avaient été
exposés et récompensés pré­

alablement. Mais ils ne ré­
ag issa ient pas lo rsqu 'ils

entendaient des phrases
de l'autre langue. Cet­

te  recherche prouve
que les rats recon­

naissent le rythme
e t l ' i n t o n a t i o n
p r o p r e s  à une
langue. F ina le ­
m ent, nous ne
p o u v o n s  pas

k  d i r e  q u e  l es
Y \  r a t s  ne f o n t
) )  q u 'e m p o is o n -

ner la vie !

William Tremblay

Saviez-vous que
brillants ?Les rats

Je croyais que les rats exis­
taient seulement pour gâcher
notre qualité de vie, manger
dans les poubelles e t envahir
les égouts. Mais les rats sont
peut-ê tre  plus in te llig e n ts  que
nous le croyons. Selon des cher­
cheurs espagnols en neurologie, les
rats sont capables de différencier
une langue humaine d 'une autre
comm e c e rta in s  s inges le font.
Deux groupes de rats ont été ex po­

ix.
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DÉPÔT DE 
SECURITE1

• Location à partir de
• Air climatisé
•  Moteur 1.8 L
•  126 ch
•  Portes électriques
•  Vitres électriques
• Miroirs électriques
•  Télécommandé
•  Assistance 'outière 24 h
•  Dossier arriéré rabattante

1 8 9 1 »s

• Comptant initiai de 995*

• Frais de transport et de pré-livraison compris

• La Sentra édition spéciale à 215$/mois! vous 
offre ses extras sans extra :

- Climatiseur
Radio AM/FM (100 watts) avec lecteur CD

- Lève-glaces et rétroviseurs électriques 
■ Verrouillage des porheres électrique
- Essuie-glace à balayage intermittent

COMPTANT 3KE
0* 233*

995* 215*
1995* 197*
2995* 178*

POUR 8 $  DE PLUS OBTENEZ 
DES JANTES EN ALLIAGE
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P B 2571
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Frais de transport et de pré livraison compris •

Des extras sans extra : •
Jantes en alliage de 16 po - 

Siège du conducteur à 8 réglages électriques - 
Commandes audio montées sur le volant - 

Ordinateur de bord - 
Dispositif antivol -

«
• Air climatisé
• Moteur 25  L
• 175 ch
• Portes électriques
• Vitres électriques
• Miroirs électriques
• Télécommande
• Assistance routière 24 h
• Dossier amere rabattable

COMPTANT 48  MOIS

339*O*
318*995*
295*
257*

1995*
3695*

JANTES EN ACIER INCLUSES
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•  Moteur 2.5 L
•  165 ch
•  Portes électriques
•  Vitres électriques
• Miroirs électriques
•  Télécommandé
• Assistance routière 24 h
• Dossier arrière rabattante

&COMPTANT 48 MOIS 2871 •  L
:  /  >1■359*995*

336*1995*
• Comptan! initial de 4 295f

• Frais de transport et de 
pré livraison compris

314*2995*
287*4295* XTRAIL

t
POUR 10$ DE PLUS OBTENEZ 
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